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S U R V O L D ' U N E 

H I S T O R I O G R A P H I E 

I R L A N D O - Q U É B É C O I S E 

E N D É V E L O P P E M E N T 1 

Simon Jolivet 

Département d'histoire 

Université Concordia 

R é s u m é 

Depuis peu, des colloques et des publications ont agité le monde de 
l'historiographie irlando-québécoise en y insufflant une vigueur nou­
velle. Les recherches récentes se concentrent sur deux axes princi­
paux : celui de la comparaison Irlande et Québec et celui des rela­
tions intranationales qui ont eu cours depuis les années 1820 entre 
Irlando-Québécois et Canadiens français. L'univers académique 
irlando-québécois est en voie de retoucher les thèses révisionnistes 
irlando-canadiennes — bien établies au Canada anglais depuis le dé­
but des années 1980 - , en plus de corriger certaines lacunes 
historiographiques au sujet du Québec. La première moitié de l'arti­
cle tracera l'évolution de l'historiographie irlando-québécoise, juste­
ment en rapport avec celle du Canada anglais. La deuxième moitié, 
davantage portée sur les questions politiques, visera à éclairer le po­
tentiel de ce champ académique encore en développement. 

Abstract 

Recent conferences and publications have stirred up and breathed new vigour into 

the historiography of Irish Quebec. New research is concentrated along two 

principal lines: comparing Quebec and Ireland and examining the intranational 

relations that have occurred since the 1820s between French Canadians and the 

Irish in Quebec. The Irish Quebec academic community is in the process of 

touching up Irish-Canadian revisionism, which has been well established in Tinglish 
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Canadian academia since the 1980s, and is also correcting certain lacunae in 

Quebec's historiograph)!. The first half of this article will trace the evolution of 

the historiography of Irish Quebec, especially in relation to the rest of Canada. 

The second half, which will place greater emphasis on political issues, will cast 

light on the potential of this growing academic field. 

Diverses parutions et activités académiques ont récem­

ment animé le monde de l'historiographie irlando-québécoise. 

En 2006, la publication d'un volume original, Parallel Paths, 

The Development of 'Nationalism in Ireland and in Quebec a pour 

une rare fois permis de mettre sur papier une idée de plus en 

plus répandue : celle que l'Irlande et le Québec partageraient 

des destins plus ou moins similaires méritant avantageuse­

ment d'être étudiés. L'auteur, Garth Stevenson, politologue à 

Brock University (St. Catharine's, Ontario), énoncera perti­

nemment ces similarités dans l'introduction de son étude : 

Both Ireland and Quebec are relatively small, 
predominantly Catholic, North Atlantic societies that 
were conquered and then colonized by the English/ 
British... In both cases, colonization by settlers from 
Great Britain was not complete enough to reduce the 
pre-conquest population to the status of a small 
minority, as happened in Britain's other North American 
colonies and in Australia and New Zealand; but it was 
not demographically insignificant, as was the case in 
Asia and most of Africa2. 

Étrangement peut-être, c'est Stevenson, professeur en 

Ontario, qui va éclairer le potentiel de l'un des deux grands 

axes de ce monde historiographique, soit la comparaison en­

tre les cheminements historiques du Québec et de l'Irlande ; 

l'autre axe de recherche étant celui qui concerne les relations 

intranationales entre la communauté irlandaise catholique — 

implantée au Québec à partir des années 1820 - , et la com­

munauté canadienne-française catholique. 
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Jusqu'en 2000, la seule étude importante qui faisait état 
des attaches - soit entre l'Irlande et le Québec, soit entre les 
Irlando-Québécois et les Canadiens français - consistait en 
l'ouvrage intéressant mais sommaire réalisé par Robert Grace 
et intitulé The Irish in Quebec: An Introduction to the Historiography. 
Outre le fait que cette dernière étude, publiée au Québec en 
1993, n'a jamais été traduite en français, les avancées de ce 
modeste mais important champ d'étude en devenir se sont 
révélées plutôt rares. Bien sûr, il y a bien eu quelques percées 
ici et là dont il sera mention un peu plus loin, mais il a somme 
toute fallu attendre la publication du volume de Stevenson — 
bien qu'il s'agisse d'un ouvrage à certains égards limité4 —, 
pour enfin remarquer un intérêt assuré pour ce champ. 

D'autres événements ont également permis à ce domaine 
d'études de se développer. Quelques mois après la parution 
de Parallel Paths, une « bible » littéraire de 1090 pages, intitu­
lée James Joyce, l'Irlande, le Québec, les mots et signée Victor-Lévy 
Beaulieu, est apparue sur les tablettes des librairies. Cet 
ouvrage colossal traitant non seulement de poésie et de litté­
rature mais aussi abondamment des histoires irlandaise et 
québécoise avait mûri quelques décennies dans les carnets de 
l'auteur5. Malgré un ton antibritannique parfois excessif, l'in­
térêt pour cette œuvre comparative majeure reste présent dans 
les disciplines littéraire et historique québécoises6. Il faut dire 
que cet ouvrage, qui se veut d'abord une œuvre littéraire et 
(autobiographique, doit d'abord être perçu comme tel. 

Par ailleurs, l'organisation à l'Université Concordia, en 
octobre 2006, d'un atelier intitulé Constructions de l'identité en 
Irlande et au Québec a représenté un point tournant dans le do­
maine7. Le comité organisateur de cet important chantier a 
tenu - et ce, pour la toute première fois au Québec - , à réunir 
des chercheurs de différentes disciplines dont les travaux tou­
chent à la fois au Québec, à l'Irlande ou aux Irlando-Québé-
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cois. Des chercheurs de Dublin, de Cork, de Québec, de Mon­
tréal, de New York, etc., se sont rassemblés pour discuter des 
possibilités qu'offrent les comparaisons entre l'Irlande et le 
Québec ou entre les Irlando-Québécois et les Canadiens fran­
çais. Comme l'indiquaient les organisateurs, « ce petit groupe 
d'universitaires de différentes disciplines (histoire, science 
politique, études françaises et anglaises, sociologie, anthro­
pologie, linguistique, théâtre, film et traduction) ont tenu à 
examiner] comment les similitudes et les différences des che­
minements historique, social, politique, religieux et linguisti­
que de ces deux territoires ont influencé leur développement 
et leur identité changeante8. » 

Un autre événement à signaler fut la publication d'un 
numéro spécial de la revue grand public Cap-aux-Diamants, 
intitulé Les Irlandais au Québec). Vendu dans les librairies du 
Québec et débordant ainsi le monde restreint de la sphère 
académique, le numéro spécial de la revue recoupait plusieurs 
sujets irlando-québécois : la contribution irlandaise à la géné­
tique québécoise, la politique irlando-québécoise et les se­
cousses nationalistes qui ont animé l'Irlande et le Québec au 
début du XXe siècle, le travail des débardeurs irlandais à Qué­
bec au XIXe siècle, etc. Certains de ces articles dits « populai­
res » ont de plus été rédigés par de jeunes universitaires de 
plus en plus remarqués dans le domaine : Isabelle Matte, 
Maude Letendre, Mathieu Rompre, Louis Turcotte, entre 
autres. 

Enfin, le 6 mai 2008 s'est tenu à Québec le tout pre­
mier colloque académique, en langue française, consacré aux 
études comparatives entre le Québec et l'Irlande et entre les 
deux grands coreligionnaires québécois10. Les participants à 
ce colloque interdisciplinaire, intitulé « Culture, Histoire, Iden­
tité : le Québec et l'Irlande, d'hier à aujourd'hui » et organisé 
dans le cadre du 76e Congrès annuel de l'Association franco-
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phone pour le savoir (ACFAS), ont convenu qu'il était temps 
d'analyser davantage l'impact de la présence irlandaise au 
Québec et de procéder à des examens comparatifs entre ces 
deux régions du globe. 

En somme, il ne fait plus de doute que depuis cinq ou 
six ans - et particulièrement depuis 2006 - , l'idée d'un rap­
prochement entre ces deux régions du monde et entre ces deux 
communautés a fait du chemin au niveau académique. Pour­
quoi ce chemin n'a-t-il pas été parcouru bien avant ? Le texte 
qui suit tentera de trouver quelques pistes de réponses, en 
misant beaucoup sur le champ d'expertise de l'auteur, soit la 
politique et les nationalismes irlandais et canadiens-français 
dans la province de Québec au début du XXe siècle. Ce texte 
a comme objectif de démontrer un peu plus le potentiel qu'of­
fre, comme l'affirmait déjà l'historien David A. Wilson en 
1988, ce champ original et unique portant sur l'Irlande et le 
Québec11. 

L'historiographie irlando-canadienne 

D'abord, avant de parler de l'historiographie québécoise, 
il importe de mentionner les directions qu'a prises celle du 
Canada anglais à l'égard de l'Irlande et des Irlando-canadiens. 
La raison de ce détour vers l'historiographie irlando-
canadienne est simple : au pays, les historiens canadiens-
anglais ont été les premiers à s'intéresser au sujet. Bien avant 
que les historiens ou universitaires québécois ne s'intéressent 
à l'Irlande et aux Irlandais du Canada, les historiens du Canada 
anglais avaient déjà creusé une partie de la question. 

Depuis les années 1960, mentionnons que ce sont les 
questions de l'immigration, de la généalogie, de la démographie 
et du peuplement irlandais au pays, au XIXe siècle, qui ont 
davantage retenu l'attention des études irlando-canadiennes ; 
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Taxe des recherches comparatives entre les cheminements 
historiques du Canada et de l'Irlande étant très peu prisé. 

Jusqu'au milieu des années 1980, une école 
historiographique dite « traditionnelle » a dominé les études 
ethnographiques sur l'attitude et l'expérience des immigrants 
irlandais au Canada. Les travaux des Kenneth Duncan, Mur­
ray Nicolson, Bryan Palmer et H. Clare Pendand ont large­
ment rendu compte de cette pensée historiographique12. Les 
études monumentales des historiens américains Kerby Miller 
et Kevin Kenny, tout en rejetant les préjugés simplistes ou 
carrément racistes évoqués par certaines (une minorité) de 
ces analyses traditionnelles, ont néanmoins raffiné et précisé 
plusieurs arguments articulés par cette école13. 

Au premier chef, nombre de ces travaux « traditionnels » 
constatèrent la pauvreté et l'indiscipline des immigrants ir­
landais ainsi que leur soi-disant manque d'aptitudes pour 
l'agriculture. À la différence du travail de Kerby Miller — axé 
sur les Irlandais étasuniens — celui de Kenneth Duncan regor­
geait de concepts plutôt stéréotypés, notamment au moment 
de décrire la situation des immigrants arrivés pendant et après 
la Famine irlandaise (1845-1850) : « To sum up, disease, igno­
rance, and poverty made entry into agriculture exceedingly 
difficult for the famine immigrants and they became, it would 
appear, urban by compulsion14. » Cette allégation sur l'urba­
nité des immigrants irlandais sera aussi reprise par H. Clare 
Pendand qui avancera d'abord que les immigrants irlandais 
« showed almost no interest in farms » en finissant par tout 
simplement déclarer que « The Irish did not want to farm15. » 

Les immigrants irlandais du XIXe siècle auraient ainsi 
été plus enclins à demeurer en ville et à former des ghettos 
urbains (souvent insalubres) où la violence et le sectarisme 
auraient fait loi, comme le célèbre surnom de Toronto, la « Bel­
fast du Canada », le suggère16. Si certains historiens ont ré-



Survol d'une historiographie irlando-québêcoise en développement 8 7 

cemment contesté l'utilisation de ce sobriquet, en alléguant 
que Toronto n'était certainement pas le grand lieu — tel que 
dépeint dans les livres d'histoire17 - d'affrontements sectaires 
entre catholiques et protestants, il reste que l'emploi de l'ex­
pression « Belfast du Canada » persiste encore aujourd'hui dans 
la littérature18. 

Au cours des années 1980, cette historiographie 
traditionnelle recevra toutefois son lot de critiques. En effet, 
une école qualifiée de « révisionniste » s'engagera à réfuter 
presque point par point les allégations traditionnelles. C'est 
Donald Akenson, historien prolifique, qui donna le ton en 
1982 dans un influent article intitulé « Ontario: Whatever 
Happened to the Irish19? ». L'opinion révisionniste d'Akenson 
sera soutenue par des travaux subséquents, dont ceux de 
Bruce Elliott, de Cecil Houston et de William Smyth, et plus 
récemment, de Mark McGowan20. Selon l'école révisionniste, 
les Irlando-canadiens ne descendraient pas exclusivement des 
immigrants de la Grande Famine. En fait, clamèrent les 
révisionnistes, plusieurs Irlandais étaient déjà parvenus 
volontairement au Canada bien avant le déclenchement de la 
catastrophe des années 184021. 

Par ailleurs, contrairement à ce qu'affirmait l'interpré­
tation traditionnelle, les révisionnistes minimiseront l'impor­
tance des facteurs culturels et du déterminisme ethnique dans 
l'expérience irlandaise au pays. À cet égard, ce seraient plutôt 
les facteurs socio-économiques qui s'avéreraient essentiels 
dans l'analyse. D'ailleurs, en ce qui concerne les stéréotypes 
remarqués chez certains tenants de l'histoire traditionnelle, 
les constats d'Akenson - quoique parfois dépourvus de mo­
dération22 — seront néanmoins très clairs : 

[...] cultural determinism is insupportable, given the 
massive Canadian empirical evidence to the contrary. 
The Canadian case lays to rest forever the notions that 
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the Irish Catholics were too poverty-stricken, too 
technologically backward, too haunted by the Famine 
to enter farming in the New World, and too afraid of 
frontier loneliness to adapt to rural life in North 
America. They could adapt, and in many cases, they 
did23. 

Donald Akenson et combien d'autres dans sa foulée 
ont également affirmé, en tenant compte des affiliations reli­
gieuses, que les immigrants irlandais habitant « l'Ontario » du 
XIXe siècle étaient majoritairement protestants et non pas 
catholiques comme auraient pu le suggérer les études tradi­
tionnelles24. Une différence de taille avec l'interprétation pré­
cédente et surtout avec l'historiographie irlando-américaine. 
Encouragés par cette dernière intervention, les révisionnistes 
tenteront par la suite - via les vertus statistiques — de « mieux » 
décrire l'expérience irlandaise au Canada et d'en démystifier 
les aléas. 

Enfin, relevons un point essentiel : ces études révision­
nistes, tout comme celles dites traditionnelles, n'ont concerné 
presque strictement que le XIXe siècle et que le Canada an­
glais25. Le Québec, quant à lui, est demeuré exclu des hypo­
thèses historiques. Pourtant, l'expérience historique québé­
coise méritait et mérite encore d'être croisée avec celle de 
l'Irlande. D'une part, tant le Québec que l'Irlande ont plus 
d'une fois réagi ou résisté aux décisions prises par les autori­
tés britannico-protestantes. Les exemples de similarités au 
temps de la Première Guerre mondiale et des crises de la cons­
cription en 1917-1918 sont, par exemple, assez frappants26. 
D'autre part, au sujet de l'axe « Irlando-Québécois et Cana­
diens français » - qui a lui aussi été exclu des hypothèses 
historiographiques au Canada anglais —, il est bon de rappeler 
l'importance et la multitude des échanges qui ont eu cours 
entre les deux groupes coreligionnaires pendant plus d'un siè-
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cle. Du reste, concernant le poids démographique de la com­
munauté irlandaise au Québec, notons qu'en 1901, soit plu­
sieurs décennies après la grande vague d'immigration irlan­
daise, les Québécois d'origine irlandaise étaient aussi nom­
breux que les Québécois d'origine anglaise27. Dix ans plus tard, 
malgré un léger déclin de la population irlando-québécoise, le 
recensement fédéral relevait tout de même la présence de plus 
de 103 000 Québécois d'origine irlandaise, plaçant ce groupe 
au troisième rang en terme d'importance numérique, devant 
les Écossais, les Français, les Belges, les Russes et les Ita­
liens, mais derrière les Canadiens français et les Anglais28. 

La situation québécoise, sans nécessairement être qua­
lifiée d'exceptionnelle, pourrait toutefois être considérée ori­
ginale ; la majorité française de la province et ses immigrants 
irlandais majoritairement catholiques soulignent en outre 
l'existence d'une différence de taille avec les expériences de 
l'Ontario29. L'historiographie irlando-québécoise du futur de­
vra continuer de mieux comprendre ce que peut avoir signi­
fié, pour les Irlandais catholiques, de vivre à Montréal ou à 
Québec, au sein d'une province à majorité franco-catholique 
et au sein d'un Canada et d'un Empire britannique 
majoritairement anglo-protestants. L'histoire des Irlando-Qué-
bécois se fonde sur une identité et des échanges politiques, 
économiques, culturels et sociaux fort complexes30. 

La présence francophone à Québec et à Montréal fait 
de la province québécoise un terrain d'étude unique au Ca­
nada, qui se différencie nettement du modèle ontarien et qui 
rejette l'emploi de généralisations quant à l'expérience irlan­
daise au pays. Un terrain unique donc, mais qui se compare 
aussi en plusieurs points à l'expérience irlandaise aux États-
Unis, telle qu'envisagée chez les historiens américains Kerby 
Miller et Kevin Kenny31. 
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L'historiographie irlando-québécoise et le XIXe siècle 

Les débats historiographiques concernant le peuplement 
irlandais ont eu moins d'impact au Québec, mais dire que les 
études ethnographiques n'existent pas serait inexact. Depuis 
les années 1970, un chemin notable a été parcouru dans ce 
domaine - quoique ce parcours a largement été fait en marge 
des débats canadiens. Parmi les travaux qu'il est possible de 
recenser, soulignons les études fondatrices de Marianna 
O'Gallagher, de Nancy Schmitz, de Monique Rivet, de 
Dorothy Suzanne Cross ou celles de Robert Grace, toutes 
concernant l'histoire des Irlandais de Québec ou de Montréal32. 
Les études rigoureuses (et récentes) de Rosalyn Trigger, de 
Patricia Thornton et de Sherry Oison, toutes centrées sur l'ex­
périence irlando-catholique dans le Montréal du XIXe siècle, 
méritent aussi d'être retenues33. 

Ces derniers travaux ont permis de constater que le 
Québec se distingue du paysage historiographique canadien-
anglais. En effet, l'expérience irlandaise au Québec a été sen­
siblement différente de celle du Canada anglais : les immi­
grants irlandais du Québec étant majoritairement de confes­
sion catholique et plus enclins à habiter les milieux urbains34. 
Le cas de Griffintown à Montréal se distingue d'ailleurs des 
conclusions de l'historiographie révisionniste du Canada an­
glais qui repoussaient l'idée de quartiers urbains à concentra­
tion irlandaise, notamment en ce qui concerne Toronto. Même 
si le concept de ghettoïsation ne s'appliquerait pas aux villes 
de Montréal et de Québec35, il n'en reste pas moins qu'une 
majorité d'immigrants irlandais se sont établis en ville et ont 
parfois pu éprouver un isolement qui, attirant son lot de raille­
ries, a profité à la résistance du sentiment ethnique d'irlandicité 
et à la force du mouvement nationaliste irlandais. Et ce, même 
après 1900 et 1910, soit près de 60 à 70 ans après la grande 
vague d'immigration d'Irlandais catholiques au pays. 
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Les Irlandais du Québec, majoritairement de confes­
sion catholique36, se sont bien sûr aussi installés dans les cam­
pagnes, tout comme les Irlandais l'avaient fait en Ontario, 
mais ceci dans une proportion moindre, choisissant plutôt les 
villes de Québec et de Montréal comme lieux d'établisse­
ment37. Il semble d'ailleurs important de mentionner que la 
situation irlandaise de Montréal et de Québec, au début du 
XXe siècle, s'apparentait à maints égards à celle connue dans 
certaines villes des États-Unis comme Boston, New York ou 
Philadelphie38. Comme le proposaient les historiens américains 
Kerby Miller, Kevin Kenny et Lawrence McCaffrey, les im­
migrants irlandais catholiques des États-Unis, souvent des 
ouvriers non qualifiés, isolés, et objets de railleries par les 
nativistes américains, se sont regroupés en milieux urbains39. 

Notons que selon ces derniers historiens - surtout Kerby 
Miller - , les sentiments d'exil et de mal du pays entretenus 
par les Irlandais catholiques des États-Unis auraient conduit 
ceux-ci à s'adapter « to American life in ways which were often 
alienating and sometimes dysfunctional, albeit traditional, 
expedient, and conducive to the survival of Irish identity and 
the success of Irish-American nationalism40. » Du reste, les 
Irlando-catholiques de Montréal et de Québec ont aussi long­
temps servi de main-d'œuvre ouvrière, non spécialisée et à 
bon marché, au temps des grands projets de construction na­
vale ou de l'établissement de canaux fluviaux41. L'histoire des 
débardeurs de la ville de Québec représente un cas patent où 
l'emploi d'ouvriers irlandais fut loin de n'être seulement qu'oc­
casionnel et marginal42. 

D'ailleurs, à la fin du XIXe siècle, The True Witness and 
Catholic Chronicle, un journal irlandais de la province, n'hési­
tera pas à consacrer des articles à l'infériorité économique de 
la communauté ouvrière irlando-catholique. À propos d'une 
nouvelle ligue patriotique, la St. Patrick's League, fondée en 
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1897 et censée lutter contre la discrimination envers les 
Irlando-catholiques, le True Witness dira : « It is no secret that 
some large corporations have been distinguishing themselves 
by discriminating against Irish Catholic young women and 
young men, and the question arises in what way it is best to 
convince the authors of such bigotry that, in so acting, they 
are going against their own interests43. » Cet exemple souligne 
la difficile adaptation qu'ont pu connaître certains Irlando-
catholiques. Essayant, d'une part, de se tracer un chemin dans 
le milieu des affaires anglo-saxon qui ne les acceptait pas tou­
jours si facilement et rivalisant, d'autre part, pour le même 
genre d'emplois non qualifiés occupés par nombre de Cana­
diens français44, plusieurs Irlando-catholiques ont pu trouver 
l'adaptation à la société québécoise particulièrement ardue. 

En somme, s'il est vrai qu'il existe des différences no­
tables entre les expériences irlando-américaines et irlando-
québécoises, notamment sur le plan de la notion de 
ghettoïsation, un fait demeure : il existe aussi de grandes dif­
férences entre ces deux expériences et celles recensées au 
Canada anglais. Remettre cela en perspective peut aider à éclai­
rer l'expérience irlando-québécoise et à mieux saisir son dé­
veloppement. Car non seulement faut-il mieux connaître le 
passé des Irlandais catholiques du Canada anglais pour pou­
voir analyser le modèle québécois convenablement, mais il 
est aussi capital de prendre en compte les avancées de l'histo­
riographie irlando-américaine avant de penser conclure toute 
analyse sur les Irlandais du Québec. 

Par ailleurs, le constat précédemment énoncé à propos 
de l'historiographie canadienne-anglaise et des histoires de 
peuplement (c'est-à-dire que les études irlando-canadiennes 
étaient surtout centrées sur le XIXe siècle et sur les établisse­
ments originels de ces immigrants irlandais) peut également 
être posé dans le cas du Québec. En fait, dans ces deux ré-
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gions, la priorité a semblé être pareillement accordée aux his­
toires de l'établissement irlandais initial du XIXe siècle45. Bien 
sûr, la situation particulière du Québec, notamment en ce qui 
concerne l'histoire de la station de quarantaine de Grosse-Ile 
méritait, et mérite encore, d'être explorée. D'ailleurs, le rap­
port entre « histoire » et « mémoire » autour de Grosse-Ile reste 
un sujet actuel, comme en font d'ailleurs foi de récents tra­
vaux sur le sujet46. 

Il faut néanmoins constater que les études québécoises 
sur l'Irlande — et surtout celles portant sur les immigrants ir­
landais — sont demeurées teintées d'un « localisme » et sont 
restées focalisées sur la période pré-1900. Ces études touchè­
rent presque exclusivement les histoires de l'établissement 
originel et celles de la première ou de la deuxième génération 
d'immigrants arrivés au Québec47. À preuve, une des plus 
importantes études sur l'Irlande et le Québec ne consacre seu­
lement que 14 pages de texte sur un total de 79 (c'est-à-dire 
environ 18% de la couverture textuelle) à un sujet différent 
de celui de l'immigration ou des schémas de peuplement48. 

Le plus important chemin parcouru dans l'historiogra­
phie québécoise a sans doute concerné les relations souvent 
conflictuelles témoignant des mésententes entre les Irlandais 
catholiques de la province (ou du reste du pays) et la commu­
nauté canadienne-française, aussi de confession catholique. 
Ce terrain historique est jusqu'à maintenant celui qui a retenu 
l'attention la plus nette des chercheurs québécois ou des syn­
thèses historiques, comme par exemple celle d'Yvan Lamonde 
ou celle de Paul-André Linteau, Jean-Claude Robert, René 
Durocher et François Ricard49. 

Les conflits entre évêques irlandais et canadiens-fran­
çais au sujet de l'érection de nouvelles paroisses, ceux entre 
ouvriers irlandais et canadiens-français au XIXe siècle ou ceux 
empoisonnant les relations ethniques au pays durant la que-
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relie sur l'enseignement en anglais en Ontario ne furent pas 
négligés par l'historiographie50. Même si certains de ces con­
flits (les querelles scolaires, par exemple) touchaient davan­
tage les habitants des provinces du Nouveau-Brunswick, de 
l'Ontario, du Manitoba, de la Saskatchewan et de l'Alberta, il 
reste que la répercussion de ces batailles eut une large in­
fluence dans la province québécoise entre 1870 et 192051. 

L'après-1900 et la politique 

À présent, que dire de la période post-XIXe siècle ? 
L'histoire des Irlando-canadiens du XXe siècle ou celle de 
l'impact, en terres canadienne et québécoise, des 
bouleversements sociopolitiques de l'Irlande (ayant cours 
après 1900) ont-elles mérité d'être relevées par 
l'historiographie ? Si l'on se fie à l'historiographie irlando-
canadienne, il est clair que non. L'historiographie actuelle au 
Canada anglais fait état d'une large assimilation des Irlando-
canadiens après 1900 et d'une influence mineure de ceux-ci 
ou des problèmes politiques d'Irlande en sol canadien52. 

En se fiant au dire de l'historiographie irlando-
canadienne révisionniste, non seulement les Irlando-canadiens 
se seraient-ils bien intégrés à la société canadienne, mais ils 
auraient même réussi à se forger une nouvelle identité tout à 
fait loyale à l'Empire britannique. Comme le signale Mark 
McGowan, dans une étude importante sur les Irlandais de 
Toronto : 

By 1910, Canadian-born and educated priests directed 
the community's concerns to things Canadian, St. 
Patrick's Day parades faded into memory, one third 
of Catholic marriages were "mixed" ...] Through these 
"lived experiences" of their daily life, as transmitted 
through the agency of the Catholic Press, Toronto's 
Irish Catholics opened themselves to a new self-iden-
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tification and cultivated for themselves a new "English-
speaking Catholic" identity53. 

En corollaire, cette idée de l'assimilation ou de la for­
mation d'une nouvelle identité anglo-catholique aurait ni plus 
ni moins signifié le remisage définitif de l'incidence externe 
de l'Irlande et de la question politique irlandaise en sol cana­
dien. En effet, puisque les Irlando-canadiens seraient deve­
nus davantage Canadiens qu'Irlandais, comment auraient-ils 
pu - ou même voulu - défendre la cause de l'Irlande dans leur 
pays d'adoption et au sein des différentes législatures du Ca­
nada ? Pour les historiens canadiens-anglais, notamment Da­
vid Shanahan, Philip Currie et Stanley Horrall, la conclusion 
semble assez simple : les Irlando-canadiens, désormais bien 
intégrés au Canada en 1900, ne s'intéresseront plus à ce qui 
se passait en Irlande à partir de cette date et ne tenteront plus 
d'exercer de pressions sur les leaders des gouvernements ca­
nadiens pour que ces derniers s'entretiennent des problèmes 
d'Érin avec leurs homologues de Westminster"4. 

Depuis les années 1960, on peut compter sur les doigts 
de la main le nombre d'études canadiennes portant sur divers 
sujets politiques tels que l'impact des trois projets avortés 
d'autonomie constitutionnelle (les Home Rule des années 1880 
à 1914), la rébellion républicaine de Dublin en 1916, la cons­
cription de 1918, la guerre anglo-irlandaise de 1919-21, la 
partition et la création de l'Irlande du Nord55. L'axe compara­
tif « Irlande-Canada » ou encore mieux celui de « l'Irlande et 
du Québec » ont assurément été négligés par les historiens. 

Les travaux qui touchèrent un peu à ces questions men­
tionnèrent en chœur qu'après la chute du leader nationaliste 
irlandais Charles Stewart Parnell et la période turbulente af­
fectant son Irish Parliamentary Party dans les années 1890, la 
question de l'Irlande ne joua plus de rôle considérable au Ca­
nada. L'historien David Shanahan mentionnera du reste que 
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la mort de « Parnell only confirmed a process which had 
already taken place in Canadian political life... and] there 
would be no more discussion of Irish Home Rule in the 
Canadian Parliament after the qualified success of 188756. » 

Basé presque exclusivement sur les archives parlemen­
taires, le travail de Shanahan aurait dû lui faire remarquer que 
le parlement canadien a bel et bien parlé de la question irlan­
daise en 1903 alors que les députés votèrent une résolution, 
destinée au monarque anglais et supportant le Home Rule en 
Irlande ; résolution présentée par l'Irlando-canadien John 
Costigan, député de Victoria, au Nouveau-Brunswick57. Le 
vote, bien que jugé décevant par un proche du leader irlan­
dais John Redmond (le successeur de Charles Parnell)58, sera 
néanmoins entériné par 102 voix contre 41, et tant le chef 
libéral Wilfrid Laurier que le leader conservateur Robert 
Borden parleront et voteront en faveur de la résolution59. Tous 
les députés canadiens-français sans exception, dont le chef 
nationaliste Henri Bourassa, voteront également en faveur de 
la motion. Les Canadiens français avaient d'ailleurs voté en 
faveur de toutes les résolutions home rulers présentées à Ot­
tawa après 188260. En fait, entre 1882 et 1903, ce sont bien 
quatre résolutions qui seront passées à la Chambre des Com­
munes au sujet de l'autonomie irlandaise ; trois résolutions 
du même type seront aussi votées à l'Assemblée Législative 
du Québec en 1886, 1887 et 1903 et une motion semblable 
sera même approuvée à la mairie de Montréal en 188661. 

À présent, que doit-on comprendre des quelques tra­
vaux traitant de l'histoire politique de l'Irlande et du Canada ? 
Avant tout, s'il est vrai que ceux-ci s'avèrent intéressants, il 
faut néanmoins remarquer leurs limites évidentes ; et ceci 
concerne avant tout le Québec. Les mentions de la situation 
politique québécoise y sont très rares et les sources franco­
phones essentiellement oubliées. S'il y a référence à l'histo-
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riographie québécoise ou à des politiciens canadiens-français, 
c'est plus souvent à travers une source anglophone62. Sans 
minimiser l'importance des sources d'archives ou journalisti­
ques de langue anglaise, constatons néanmoins que le man­
que de sources francophones va considérablement miner l'ar­
gumentation quand viendra le temps de traiter du Québec. 
Une histoire de l'expérience irlandaise ou de l'impact de la 
question de l'Irlande au Québec doit nécessairement faire état 
d'archives francophones. 

Par ailleurs, les sources cataloguées dans ces études ne 
proviennent que du Canada. Il semble tout à fait discutable 
que les fonds britanniques ou irlandais aient été laissés de 
côté. Si l'objectif était de traiter de la question irlandaise au 
Canada, il aurait fallu consulter les documents disponibles à 
Dublin et à Londres. La richesse de certains fonds d'archives, 
concernant la période révolutionnaire irlandaise du début du 
siècle ainsi que son impact au Canada et au Québec, est in­
contestable63. En guise d'exemple, citons simplement un ex­
trait des écrits du censeur militaire du gouvernement britan­
nique qui, comme plusieurs autres membres du cabinet an­
glais, sera à même de remarquer les similitudes entre les tra­
cés nationalistes et anti-impérialistes irlandais et québécois 
durant la Grande Guerre. Celui-ci notera dans son rapport 
d'octobre 1916 : 

The Canadian mails are still interesting, pardy owing to 
the fact that many writers have not yet realised that 
their letters may be opened. Some inward letters (no 
doubt from political opponents) comment 
unfavourably on the activities of Sir Sam Hughes mi­
nistre canadien de la milice], of whose character and 
attainments they express a very low opinion. Many other 
letters put forward pessimistic views as to the Canadian 
attitude towards the war, and particularly towards 
recruiting ; the arguments used with regard to cons-
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cription and the French-Canadians being curiously 
similar to those current here with respect to conscrip­
tion and Ireland. There is much allusion to the energetic 
anti-recruiting activities of Henri Bourassa, the cham­
pion of "Christian civilization" against the "hellish ideas 
of English, Russian and Prussian militarism"64. 

En outre, ce genre de commentaires se présentent en 
grand nombre lorsqu'on examine attentivement les sources 
historiques (du début du XXe siècle) concernant ces deux « ré­
gions britanniques ». Il faut le dire, ces « possessions » de l'Em­
pire britannique ont toutes deux connu une inflation des acti­
vités anti-impérialistes et nationalistes au cours des deux dé­
cennies suivant la guerre des Boers ; toutes deux ont aussi 
éprouvé leur part de problèmes au niveau du recrutement 
militaire durant la Grande Guerre ; toutes deux ont vu éclater 
en leur sein une grave crise de la conscription en 1918 ; et 
toutes deux ont connu une recrudescence des querelles eth­
niques après l'armistice65. Enfin, après la Grande Guerre, au 
moment où les principes de nationalité et d'autodétermina­
tion des peuples triompheront, toutes deux vont elles aussi 
voir se développer en leur sein une radicalisation des posi­
tions politiques66. 

Les liens à faire au sujet de la Première Guerre mon­
diale et de la conduite des affaires coloniales à Londres sont 
patents et encouragent d'ailleurs la recherche. Si les deux ré­
gions ont connu des situations similaires à cette époque - au 
sein du même complexe géopolitique - , et si elles offrent une 
base comparative solide, se peut-il que les deux principaux 
intéressés au Québec, soit les Irlando-catholiques et les Ca­
nadiens français, aient pu montrer de l'intérêt pour ce qui se 
passait chez Erin ? Si oui, comment aborder le silence des 
historiens sur la question ? Comment expliquer que les histo­
riens en Australie, aux Etats-Unis, en Irlande, en Grande-Bre-
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tagne et même au Canada anglais se sont intéressés à l'impact 
de la question d'Irlande chez eux, mais que rien n'a encore 
été fait au Québec ? Y aurait-il absence de sources pouvant 
illustrer un désintérêt pour la question irlandaise au Québec ? 
Sur ce point, comme nous venons de le voir, rien n'est moins 
sûr67. 

Ainsi, si le problème relatif à ce silence 
historiographique ne se situe pas sur le plan des sources, où 
pourrait-il se situer ? Il semble que deux facteurs importants 
expliquent le manque d'études sur le sujet au Québec. D'abord, 
il faut retourner à l'historiographie d'Irlande pour trouver des 
pistes de solutions. En 2000, l'historien irlandais Keith Jeffery 
parlait de cette « [mjodern Ireland's amnesia regarding the First 
World War68 » ; et il appert que cette citation est assez évoca-
trice au sujet du Québec. En effet, l'historiographie québé­
coise a peu travaillé sur l'impact très important qu'a eu la 
Grande Guerre sur la population du Québec. De très rares 
travaux en histoire militaire, politique, culturelle et sociale 
ont été produits jusqu'à maintenant au sujet de la Première 
Guerre mondiale69. Depuis les années 1960, peu d'historiens 
ont tenté d'analyser l'effet de cette guerre qui bouleversa les 
relations nationales et ethniques au Canada. 

Les historiens nationalistes québécois ont remarqué les 
effets malheureux de la conscription militaire au pays en 1917-
18, mais ils ont, par exemple, peu parlé des Canadiens fran­
çais qui se sont engagés volontairement pour aller se battre 
au Front ; un peu de la même manière d'ailleurs que les histo­
riens en Irlande ont longtemps préféré parler de la rébellion 
républicaine d'avril 1916 (aussi connue sous le nom à'Easter 
Rising*3) plutôt que de l'enrôlement de centaines de milliers 
d'Irlando-catholiques dans les armées menées par John 
Redmond, chef nationaliste constitutionnel de Vlrish 
Parliamentary Party71. 
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Qui plus est, l'amnésie partielle au sujet de la Première 
Guerre s'accompagne d'une autre déficience : celle concer­
nant l'histoire de l'Empire britannique. Depuis les années 1960 
et la montée de ce que l'historien Ronald Rudin a appelé le 
« révisionnisme » des historiens québécois, les travaux ont sur­
tout porté sur les relations entre le Québec et la France, le 
Québec et les Etats-Unis ou le Québec et le Canada, en ten­
tant de souligner la normalité du passé québécois par rapport 
à ceux de ses voisins ou amis72. Quant à l'Angleterre, comme 
le remarquait encore l'historien Yvan Lamonde en 2001, les 
travaux sont encore très difficiles à trouver : « p]es études an­
térieures sur le rapport du Québec à l'Angleterre sont rares... 
et s'inscrivent le plus souvent dans la problématique de l'im­
périalisme ou de l'anti-impérialisme73. » 

Pourtant, au début du siècle, les affaires politiques et 
économiques et mêmes culturelles étaient plutôt tournées vers 
Londres que vers Paris ou Washington. La France républi­
caine n'avait certes pas la cote chez beaucoup de Canadiens 
français. Dans le contexte québécois de la montée d'un natio­
nalisme jumelé à l'Église catholique, l'anticléricalisme de la 
République française, du reste une puissance impériale, ne 
rejoignait que très peu de gens au Québec ; d'ailleurs, l'immi­
gration française, absolument anémique depuis la Conquête 
de 1759, n'avait pas de quoi rapprocher la majorité canadienne-
française et les cousins de France74. Un exemple frappant de 
l'attraction anglaise consiste en la visite de Henri Bourassa à 
Londres à l'été 1914. En effet, ce n'est pas à Paris que Bou­
rassa décidera de se rendre pour parler du nationalisme cana­
dien-français et pour tenter de vendre sa cause, mais plutôt à 
Londres où il va rencontrer plusieurs décideurs importants à 
Westminster (et tous les leaders politiques d'Irlande)73. Au 
début du siècle, le Québec (tout comme l'Irlande) faisait par­
tie intégrante de l'Empire britannique et devait composer à 
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l'intérieur de ce cadre. Les gens de l'époque en étaient cons­
cients, mais il semble que les historiens modernes sont en­
core réticents à rappeler ce fait. 

* * * 

L'historiographie québécoise (dans sa généralité) a tenu 
depuis peu à l'adoption de nouvelles pistes de recherche en 
explorant d'autres manières d'aborder le passé. Cet élargisse­
ment de la perspective est apparu en parallèle à l'avancement 
récent des études comparatives. Non pas nouvelle au sens 
« d'originalité », la comparaison a néanmoins pris une « nou­
velle place » dans l'historiographie québécoise ; les études com­
paratives étant encouragées vivement depuis quelques années 
par les Marcel Bellavance, Gérard Bouchard, Yvan Lamonde 
et Jocelyn Létourneau76. Dans son ouvrage Genèse des nations et 
cultures du Nouveau Monde, publié en 2000, Gérard Bouchard 
expliquait que sa motivation à étudier le Québec dans une 
perspective comparatiste était tout à fait naturelle77. 

Dans le domaine irlando-québécois, notons que le ca­
ractère implicitement comparatif des travaux est presque iné­
vitable8. Les travaux d'histoire de Ronald Rudin, les ouvra­
ges littéraires de Pâdraig O Gormaile ou l'essai politique de 
Maurice Lemire témoignent à leur manière de cette évidence9. 
D'autres ouvrages comparatifs ont également été produits 
récemment. Il faut mentionner celui de Mary Haslam, qui a 
déposé à Galway (Irlande) une thèse de doctorat originale in­
titulée Un rapprochement ambigu : l'Irlande, le Canada, les Irlan­
dais et les Canadiens, 1822-1839 ; thèse qui approfondissait les 
thèmes développés depuis peu par Yvan Lamonde, Sherry 
Oison et Patricia Thornton80. Il importe aussi de signaler le 
récent article de Jason King, « "Their Colonial Condition": 
Connections Between French-Canadians and Irish Catholics 
in the Nation and the Dublin University Magazine », publié dans 
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l'importante revue Eire/Ireland1. De plus, l'auteur du présent 
article a publié des écrits touchant directement, soit l'axe des 
relations intranationales entre Irlando-Québécois et Canadiens 
français, soit l'axe comparatif entre l'histoire de l'Irlande et 
celle du Québec82. Bref, tout indique que les recherches sur 
l'Irlande et le Québec et sur les Irlando-Québécois et les Ca­
nadiens français, profitent de cette nouvelle poussée compa­
rative que l'historien Gérard Bouchard encourageait déjà en 
2000. . 

Ouvrir l'espace pour des comparaisons, pour de nou­
velles questions et pour d'autres sources archivistiques s'avère 
nécessaire au sein de la présente historiographie irlando-qué-
bécoise, notamment en ce qui concerne les tumultes politi­
ques et les avancées des nationalismes irlandais, irlando-qué-
bécois et canadien-français. À titre d'exemple, il est assuré 
que les papiers suivants mériteraient une plus grande atten­
tion des historiens du Québec : archives de la Société Saint-
Jean-Baptiste de Montréal, du Parti socialiste indépendant de 
Québec, de la Gaelic League de Montréal, des Daughters of Erin 
de Montréal, de la Self Determination League for Ireland in Ca­
nada and Newfoundland. L'accès à ces sources permettrait de 
revoir, dans le contexte de la province québécoise, la thèse 
alléguée au Canada anglais du manque d'intérêt des Irlando^ 
canadiens pour les bouleversements sociopolitiques de l'Ir­
lande de la fin du XIXe et du début du XXe siècle. 

Sur les plans culturel et intellectuel, la lecture de jour­
naux comme Le Devoir fondé par Henri Bourassa en 1910, La 
Presse, Le Nationaliste, La Patrie, LEvénement, La Vérité et Le 
Soleil, pour n'en nommer que quelques-uns seulement, pour­
raient également montrer à quel point les Canadiens français 
de Montréal et de Québec, d'allégeances politiques diverses, 
s'intéressaient à leurs compatriotes irlando-catholiques (de 
façon positive ou négative) et aux événements d'Irlande, après 
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1900. D'autres sources comme The True Witness and Catholic 
Chronicle de Montréal et The Irish Gleaner de Québec devraient 
aussi confirmer le vif intérêt qu'entretenaient, de leur côté, 
plusieurs Irlandais catholiques d'ici pour Érin. 

Aussi, on n'en connaît encore que trop peu sur l'his­
toire des élites intellectuelles irlando-catholiques de la pro­
vince. On ne connaît pratiquement rien des activités profes­
sionnelles de l'influent journaliste, activiste politique et poète 
Joseph Kearney Foran, éditeur de l'hebdomadaire intitulé The 
Pen, A Uterary, Historical and Critical Kernel un journal absolu­
ment inconnu de l'historiographie83. 

De plus, les archives de groupes patriotiques, tels que 
celles de Y Ancient Order of Hibernians ou celles de la St. Patrick's 
Society, deux associations qui ont organisé les fêtes annuelles 
du jour de la St. Patrick à Montréal et à Québec, pourraient 
nous en dire davantage sur leurs membres respectifs et sur le 
niveau d'attachement de ceux-ci au pays canadien et à la mère-
patrie irlandaise84. À cet égard, le travail reste encore large­
ment à faire, bien que les travaux récents de Peggy Regan et 
de Mike Cronin, au sujet des parades du St Patrick's Day à 
Montréal, constituent d'importantes percées85. 

Les archives de l'historien irlando-montréalais John 
Loye, membre de Y Ancient Order of Hibernians dans les années 
1910 et président de Y Irish Republican League ofMontreal après 
la partition de l'île et la création de l'Irlande du Nord en 1920-
1921, doivent aussi être dépouillées86. Les archives d'organi­
sations culturelles comme la St. Ann's Young Men's Society, une 
association très connue dans les milieux irlandais de Mon­
tréal - et qui mettait régulièrement en scène des pièces de 
théâtre patriotiques - , mériteraient également l'attention des 
chercheurs87. 

Enfin, il semble nécessaire de procéder à l'analyse non 
seulement des fêtes annuelles du St. Patrick's Day, mais égale-
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ment des célébrations entourant diverses commémorations 
irlandaises ayant eu lieu au Québec à partir des années 1890. 
Des analyses du centenaire de la rébellion irlandaise de 1798, 
tenu le 26 juin 1898 à Montréal ; de la commémoration irlando-
catholique de la Black Rock (située près du pont Victoria à 
Montréal), le 17 août 1913 ; de l'annuelle commémoration 
montréalaise de la mort des Manchester Martyrs (les trois Fe­
nians Michael O'Brien, William O'Meara Allen et Michael 
Larkin, pendus sur ordre gouvernemental en 1867), sont à 
souhaiter. Les historiographies québécoise et canadienne, jus­
qu'à maintenant, ont totalement omis d'étudier ces impor­
tantes activités culturelles et patriotiques du tournant du siè­
cle88. 

En somme, même s'il reste encore beaucoup de che­
min à parcourir, de récentes analyses ont néanmoins entrepris 
de mettre en relief les expériences irlandaise, québécoise, 
irlando-québécoise et canadienne-française, et de les distin­
guer de celles mises de l'avant par les historiens canadiens-
anglais89. Bien que nos intérêts personnels se portent 
aujourd'hui sur les questions politiques, il ne faut pas oublier 
que d'autres pans du terrain historiographique irlando-québé-
cois sont en train d'être défrichés et méritent absolument de 
l'être. En guise d'exemple, il faut mentionner que les travaux 
déjà produits (et ceux à venir) des historiens Matthew Barlow 
sur Grijfmtown ou de Patricia Burns sur les Irlando-montréalais 
témoignent de l'originalité de l'expérience irlando-québe-
coise . 

En terminant, il ne reste donc qu'un seul souhait à for­
muler : celui que les études irlando-québécoises soient non 
seulement aptes à s'établir dans le monde anglophone québé­
cois mais que les universités québécoises francophones repè­
rent aussi l'envergure de ce champ en devenir et soient dési­
reuses de prendre part à la discussion. Les études irlando-
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québécoises offrent un potentiel de recherche important, non 
seulement des points de vue historique et politique, mais aussi 
en ce qui concerne d'autres disciplines comme le théâtre, la 
musique, la littérature, la sociologie, la religion, l'anthropolo­
gie et l'économie. En ce sens, le colloque « Culture, Histoire, 
Identité : le Québec et l'Irlande, d'hier à aujourd'hui », tenu à 
Québec en mai 2008, constitue un exemple d'activités acadé­
miques à reproduire pour que le champ irlando-québécois (his­
torique mais également sociologique, politique, culturel, etc.) 
puisse grandir aussi en français91. 
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